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1. Les coordonnées précises du ou des auteurs ;  

- Sébastien Angonnet, IGE, Université du Maine, Laboratoire ESO Le Mans, avenue 
Olivier Messiaen, 72085 Le Mans, cedex. sebastien.angonnet@univ-lemans.fr 

- Gérald Billard, Professeur, Université du Maine, Laboratoire ESO Le Mans, avenue 
Olivier Messiaen, 72085 Le Mans, cedex. gerald.billard@@univ-lemans.fr 

- Stanislas Charpentier, IGE, Université du Maine, Laboratoire ESO Le Mans, avenue 
Olivier Messiaen, 72085 Le Mans, cedex. stanislas.charpentier@univ-lemans.fr 

- Alain Wrobel, IGE CNRS, Université du Maine, Laboratoire ESO Le Mans, avenue 
Olivier Messiaen, 72085 Le Mans, cedex. alain.wrobel@univ-lemans.fr 

 
2. Le titre de la communication ;  
 
Transport en commun en site propre vs voiture individuelle : approche de la vitesse de 
déplacement dans les métropoles états-uniennes.  
 
3.  La référence à une ou deux thématiques ou sessions visée(s); Atelier S12, Approche 
méthodologique / Vitesse et forme spatiale 
 
4. L’objectif de la communication, l’originalité du sujet, la méthode, les résultats obtenus 
clairement exposés et justifiés (un résumé d’environ 800 mots); 
 
Depuis plus d’une décennie, les États-Unis (y compris les gouvernements locaux) ont engagé 
une réflexion sur la problématique de la transition énergétique renvoyant non seulement à des 
questions sur une sortie de la dépendance aux hydrocarbures mais aussi en partie à la question 
des modes d’habiter des Américains. Elle soulève ainsi la question de l’étalement urbain 
(urban sprawl) et des modes de déplacement. La durabilité de la ville américaine ne peut se 
penser sans s’interroger sur la place de l’automobile individuelle et de l’agencement 
métropolitain qui a favorisé la construction d’immenses suburbs à la faible urbanité. En 
réponse à cette dépendance de la voiture, l’une des voies explorées dans les métropoles états-
uniennes peut se voir dans le déploiement d’un urbanisme articulé autour des réseaux de 
transports de masse, notamment des transports en commun en site propre (TCSP). Cette 
nouvelle stratégie reposant sur l’articulation entre urbanisme et transports en commun est 
souvent présentée sous l’appellation générique de Transit-Oriented Development (TOD) dont 
le concept a été précisé notamment par Peter Calthorpe (1993). De nombreux travaux ont 
montré que les TOD participent à un mouvement plus global (Smart Growth), visant 
notamment à la densification et à la création de nouvelles centralités urbaines (Gillham O., 
2002 ; Renne J., (2005) ; Cervero R., Arrington G : 2008).   
 
L’originalité de notre proposition de communication ne réside pas précisément sur l’analyse 
de la forme urbaine, même si celle-ci est abordée, mais sur l’application d’une méthodologie 
visant à comparer les vitesses de déplacement des véhicules individuels, des TCSP et des 
transports de masse (hors TCSP) dans une demi-douzaine de métropoles états-uniennes. Dans 
son ouvrage Human Transit, Walker (2012), affirme un principe simple, parmi six autres 
critères : quand j’emprunte les transports en commun, ai-je une bonne utilisation de mon 
temps ? L’un des éléments de réponse renvoie inévitablement à la vitesse de déplacement de 
l’usager. Derrière la logique d’aménagement TOD se pose donc aussi la problématique du 
choix des usagers et notamment du différentiel de temps de trajet entre l’automobile et les 
transports en commun : quel moyen de transport est le plus rapide ? Nous avions testé une 
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première méthode de mesure de comparaison des vitesses de déplacement (Billard, 2014) 
dans la région métropolitaine de Dallas en mobilisant le site Google Maps. Le principe de 
notre démarche exploratoire reposait sur un calcul de l’accessibilité au centre de Dallas depuis 
n’importe quel point d’une aire géographique couvrant un carré de 25 km sur 25 km. Si notre 
approche sur les transports en commun semblait assez fiable pour approcher au mieux la 
vitesse « réelle » de déplacement incluant le temps d’accès à pied aux stations et les 
correspondances, la mesure des déplacements en voiture se faisait selon une vitesse moyenne 
virtuelle et hors ralentissement (trafics, bouchons, accidents, travaux, intempéries). Les 
résultats montraient ainsi un important différentiel entre transport en commun et voiture 
individuelle, cette dernière étant extrêmement plus rapide pour rejoindre le centre-ville, 
notamment depuis les franges suburbaines de l’agglomération.   
 
Pour pallier cette imprécision, nous avons développé une mesure des temps de trajet en 
automobile en exploitant une base de données en ligne : TomTom Route Planner. Ainsi nous 
interrogeons une base de données alimentée par les GPS et Smartphones embarqués dans les 
voitures utilisant les informations de navigation fournies en temps réel par les services 
TomTom. Ceci nous confère donc une approche plus fine de la vitesse réelle de circulation des 
voitures et nous permet ainsi une comparaison plus précise avec les transports en commun.  
Avant même la collecte de ces données, il a fallu penser, en amont, à leur représentation au 
sein de l’espace métropolitain. Notre choix initial s’était porté sur la construction d’un 
carroyage de 62 500 unités (carrés de 200m x 200m), formant ainsi un fond de carte virtuelle 
de 50 km de côté, centré sur le centre-ville (coordonnées GPS de la mairie de la ville-centre 
principale). Néanmoins, afin de respecter une équidistance entre tous les point les plus 
éloignés de ce centre, ce fond a été rogné pour former au final un cercle de 125 mailles de 
rayon (soit 25 km), ce qui confère également une certaine originalité à la représentation 
cartographique.  
 
Présentée en 2015 dans un article de la revue Netcom (Billard, Wrobel, 2015), cette 
méthodologie a été testée sur la région métropolitaine de Boston. L’objet de notre 
communication est donc de présenter, pour la première fois, les résultats obtenus par notre 
mesure de la vitesse dans plusieurs agglomérations états-uniennes (Atlanta, Boston, Dallas, 
Portland, San Francisco). Les conclusions de nos travaux sont sans appel : en moyenne, les 
véhicules individuels se déplacent nettement plus vite que les transport en commun. 
Néanmoins, le différentiel avec les transports en commun en site propre est nettement plus 
faible démontrant qu’une lenteur relative n’est pas un frein pour les usagers quand elle est 
compensée par une forme urbaine attractive et fonctionnelle, comme peuvent l’être les 
opérations TOD.            
   
 
 5. Cinq mots-clefs : Mesure des déplacements, Floating Car Data, Transit Oriented 
Development, Régions métropolitaines, États-Unis. 
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